
plus stable en Afrique du Nord ". Les négociations se feraient en
avec les pourparlers déjà en cours avec Israël et équilibreraient un
nglophone avec un autre francophone, démontrant au Québec -se
à un second référendum sur la séparation du Canada- la valeur de la
ation. Avec un budget d'aide du Canada revu à la baisse suite aux
)ttawa pour faire face à son déficit, un accord commercial donnerait
;istance au mantra vide de "trade not aid" (le commerce, pas l'aide).
a ajouté le diplomate, un accord "renforcerait les liens avec un
arabe/islamique amical et modéré, de plus en plus démocratique et

[uement prospère "."

je soucieux d'en savoir plus, les fonctionnaires du ministère des
trangères et du Commerce international (MAECI) se sont montrés
Ils ont avancé la nécessité de consulter les exportateurs canadiens
ntamer des négociations commerciales, mais se sont félicités de
nité de mesurer l'engagement du Maroc à élever les relations à un
périeur. Pour le moment, pensaient-ils, une mission de pêche serait
ou une prochaine visite au Canada du ministre marocain chargé de
isation et des entreprises de l'État qui pourrait lancer des
>ns avec le secteur privé."

5tait à peine suffisant pour Rabat. Lorsque Taïeb Fassi-Fihri, le
d'État aux Affaires étrangéres et de la Coopération, a rencontré

lui se préparait à partir, en avril, il lui parla sèchement. Autour d'un
c thé à la menthe et de pâtisseries, Fassi-Fihri rejeta les initiatives
s et économiques limitées les considérant insuffisantes. Il était
insisté le ministre, d'entamer des discussions politiques de haut
expression d'une "volonté bilatérale"." Ce point a été souligné à
en novembre, lorsque le Premier ministre (et ministre des Affaires
s) Abdellatif Filali rencontra son collègue canadien, André Ouellet,


